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L'entraînement des 
1 aviateurs britanniques 

. au Canada 
i 

li Le premier ministre King dit que ce 
, plan .afait de notre pays un pivot 
i en vue de la victoire finale - Le 
1. gouvernement n'a pas retardé 
1 l'exécution du plan mais il a exigé 

que tout etablissemènt militaire 
au Canada reste sous la direction 
du gouvernement canadien - Il 
défie le Dr Manion de prouver ses 
assertions "inexactes" de natùre 
à faire du tort à la cause des 
Alliés - Le plo!, n'a pris corps 
qu'environ un mois après le début 
des ' hostilités 

l Ottawa, . 9. (D.N.C.) - Le. pre-
! micr rninistrc, M. Mackeniie King, 
i a consacré sa causerie radiophonée, 
i hier soir, a la question de, l'en Irai-
i' nernent des avialeurs britanniques 
1 au Canada. Il a déclaré en partie 
! ce qui suit: .,' , 
1 Lc plari d'entraînement des avia­
, leurs a fait du Canada, cn vue de 
l ia ·yictoire finale, le pivot du Corn-
1 monwèalth britannique. Bien que 
Iles données relatives à cette grande 
'eritreprise soient du domaine pu~ 1 l blic et ne fassent plus aueull doute, 
1 le chef de l'opposition el. ses amis, . i désireux d.e discréditer le gouyer- i 
i J!·ement, persistent à réitérer leurs 
i assertions inex,actes concernant son 
exécu·tion et la contribution impor­

! tante que le Canada y apporte. Ces 
. assertions' ne ' peunnt aider à la 
poursuite de l'effort de guerre du 
Can~d~j elles petn'ect faire beau­
coup , de fi\lIl à la cause alliée. 

Voici les paroles qu'a prononcées 
le Dr ' Manion à la Chambre, des 
Communes, ' le 25 janvier de cette' 
année: "En réalité, dés le 1 et jùiL~ 
let 1938, ,- je ' pense même que 
l'événement remonte à 1937 - les 
Anglais ètaier.t venus supplier le 
premier ininistre de leur donner le 
droit, à titre de membres du même 
Empire, d'établir, au Canàda des 
écoles destinées à la formation de 
pilotes ' anglais". ' , Pas plus tard 
qu'hier soir, le Dr l\Ianion a répété 
cette assertion dalis Hue émission 
radiophoniquc r:ationale. Ses can­
didats et partisans se font son écho 
pal' tout le pay.< ' , 
, En ma qualité de premier minis­
tre du Canada, je tiens à déclarer 
immécdiatement quc cette affirmac 

tionest absolument inexacte. Une 
foi s de plus, je demande au 'Dr Ma­
niol!1 ' de dire formellement quels 
sont leS délégués britanniques qui 
sont venus me faire ,une'proposition, 
à quelle époque ils étaient an pays, 1 

et quelle a été la nature exacte de 
lèl1l' requête. Aucun personnage 
brilacllique n 'est venu au Canada 
présenter une requête au premier 
ministre en 1937, 1938, ou en aUcu­
ne autre année. En 1937, je n'ai eu 
aucun entrelÏ<ellavec qui que ce ,' 
soit sur la po!;sihilité de former des 1 

pilotes bl'itanniques au Car.ada., .En . 
1938, je n'ai eu aucun entretien 
avec qui que ce soit sur un aspect 
quélconque du projet, avant qu'une 
questioll bien précise ait été mise 
à l'étude par le haut-commissaire 
anglais d'alors, sir Francis BoUd. 

Je défie le Dr MaQioili et tous ses 
amis, connus ou anonymes, de me 
nommer qui que ce soit, à part sir 
Francis Floud, qui, antérieurement 
au 1er juillet 1938, aurait été auto~ 
risé par le gouvernement anglais à 
causer a'{..Cc moi d'une question 
qllelConqile touchant à l'eutralne­
ment de pilotes anglais au Canada. 
, Le gou"ernement anglais, me fit 

'en tendre , ce jour-là qùe ' sir Francis 
Flou d, désirait examiner la possi­
bjJité d'envoyer au Canada, pour­
y poursuhre leur entr~ihement, 
des pilotes anglaisayant .' déjà r-eçu , 
quelque instruction gans 'le ,Royau­
me-Uni. Il ne fut' quèstion que 
d'entraînement à un 'stàge ' avancÉ; 
en vue du vol à: longue. c!.istance, et 
de pratique dù ' tir. On songeait 
au Canada pour ce ' genre de for­
mation à cause d'avantages éVi­
dents. Nous possédons de vastes 
espaces très sûrs qui' n'existent pa~ 
èn Grande-Bretagne. Notre pays est 
situé bien prus près ' des îlesb.ri­
tanniques que tout alltre~ Dominion. 
Sir Francis Floud n'exposait au-
cunprojet précis. , , , 

Je ' fis remarquer ' au haut-com­
missaire , de 'Grande~Brët:iglle qUE: 
le .• gouverneme~~ ,' du Rpyau~e-l.;l!-i 
ne saurait posseï:ler, entretemr, rc­
glèrncilter et ,ï:liriger des ,étabIisse~ 
ments d'entrllÎncmentau, Canada 
s311ssoulevCr de gni,'esquestioils 
d'autorité et 'd'administration. Je 
lui expliquai que notre état de na­
tion libre au sein dnCommoll­
wealth britannique ,exigeait que 
tont établissement militaire au Ca­
iHida ' reste sous la direction du 
gouvernement canadlen. J'en sui); . 
sûr, tout véritable Canadien partao, - - , -. 
gera ma ma~ière d~ vO,ir à ce suje.~. moi après le début de:sho~tilités. Le 1 

Je ne ' ID oPP,?sals nullement ,a gouvernement anglaiS 1 a , conçu 
l'idée de fourmr les ' moyens Oe , quand la ' repide conquête de la Po­
p;ro,cê,der , ~ , l'entrain.ement. chcz logne parl'AIl~ll~a~ne cut délJl0.n~ré ' 
nous de pilotesa~glais. ~ien au l'importance decislve de la sllpeno- : 
contraire, . avec , l'assentiment je, rité dans lesafi's. En réalité, l'inter- I 
mes collègUes du cabinet, j'ai of- venHon du Can::idaen 1938 'cl en . 
fert,3ll ' J1om du g~livernement ca- 1939" les étudés alorsfaitcs ! 
nadien; ,d'e fOllrlur ,' ces' moyens ct la solution alors ,' uppor- i 
sans tarder, sous la direction du tée à la question d'autorité 1 

ministre · , .can3:dien~e,la péfeuse avaicnt fixé le · principe , qui 1 
nationale. , J'ai. explique tout cela devait présider à l'organisation et a 
en détail 'à 1.a .Chambre ~è.!i c~m.mu-la .réglementa tion d'un p~an <! 'en­
nes" le lerJUlllet1938; immediate- tramement en COlllmun. Nos agisse­
ment~ pour ainsL dire, après le-; lllents de cette époque ont contribué 
conv.ersations en question. Ces faits à l'évolution du plan et l'ont même 
s'diil 'dti 'doina:lùe pub'ic: Ils sunt bâtée. La preuve de notre sincérité ' 
véritables; incoritèités et .Ïncontes- et de notre compétence était si com­
tables. Pe~'sonne" en notre pay~, pIète que lorsque le plan fut propo,. 
n ' est ,le 'JllOÜ1S du monde excusablesé, les gouvernements du Royaume­
de les ' exposer sous un jour faux. Uni, de l'Australie et d.e la Nouvelle- ' 
Le compte ,rendu de~ déIibérati<!ns ZéI1!n.den'hésilèrent aucunemept à 
dü Parlement , anglaIS, non mOInS chOISir le Canada comme centre dil 
que du nôtre, confirme la véracit~. l'entreprise lancée en cOIùmun par 

' de mesaffirmatiollS. 'lIe commonwealth tout entier. Com-
Ainsi {JlW je le disais dans une me je le disais au début.de mes re­

précédente ' . ç. ~ a\lSCrie rach.·od.iffusée; m'arques, ce plan a fàit du Càiuida ' 
le pInn d'enlraÎncment ï:lu Common- lIU ' piyot Cil vlIe de la victoire fi. 
wcalth ,o,'a :pris .cOrps .qu'enyÏrpp, ~JI;l. nale. . 
". . . . . . ' . . -


